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LA PERSONNE HUMAINE A, BIEN 
SÛR, UN CORPS 
 
Au moment de la conception, un 
nouveau corps humain complet est 
créé, entièrement contenu dans la 
première cellule. Les 23 
chromosomes de la mère et les 23 
chromosomes du père ont formé un 
code génétique nouveau et unique. 
Le sexe, la couleur des cheveux et des 
yeux, la taille, la forme du corps, TOUT 
est contenu dans la première cellule. Il 
ne reste absolument rien à ajouter : 
la conception a eu lieu et elle est 
complète et terminée ; les corps des 
parents ne donneront plus rien à 
l’enfant ; ne reste plus qu’aux cellules 
à se multiplier et à se différencier.  
 
POUR AVOIR UN CORPS, LA 
PERSONNE DOIT AVOIR UNE ÂME 
 
L’âme étant ce qui donne vie au corps, 
elle est aussi créée au moment de la 
conception. Ce ne sont ni le cerveau 
ni le cœur qui «  donnent » la vie, 
puisqu’ils ne sont pas encore formés au 
moment de la conception, et que l’être 
conçu est déjà bel et bien en vie (s’il 
était mort il n’y aurait aucune activité 
cellulaire, seulement la putréfaction).  
 
 
 
 
 
 

Ce n’est pas non plus le corps de la 
mère qui « prête sa vie » à l’enfant, 
puisqu’il ne fait que transmettre  
l’oxygène et les nutriments dont toute 
personne autonome  continue à avoir 
besoin après la naissance. Non, dès 
le commencement, l’enfant a sa propre 
vie, son propre corps, son propre code 
génétique, sa respiration à lui, sa 
circulation à lui, son âme  à lui. C’est lui 
qui, avec les protéines qu’il fabrique 
lui-même, met en chair le corps qui 
existe dans la première cellule, et 
dès le 21e jour, son petit cœur à lui 
commence à battre.  
 
Par ailleurs, l’âme créée à la 
conception est bien une âme humaine. 
La génétique l’a prouvé : on ne 
« devient » pas humain à un stade 
quelconque de développement. Un 
humain ne peut engendrer qu’un 
humain. 
 
La majorité des avortements prennent 
place entre  la 8e et la 12e semaine de 
grossesse.  Les études scientifiques 
montrent que les bébés dont la vie est 
ainsi achevée connaissent une fin 
atroce, dans la grande douleur (c’est 
pourquoi on anesthésie les fœtus 
lorsqu’on les opère). Leur mort n’est 
pas instantanée car le démembrement 
ne tue pas sur le coup… Lorsque la 
femme voit le cœur de son enfant 
battre sur l’échographie, elle se rend 
compte, trop tard, qu’il s’agit vraiment 
d’un être humain... 


